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Le vocabulaire employé par les musiciens français
aux dix-septième et dix-huitième siècles

Le  vocabulaire,  l’orthographe  et  la  prononciation  changent  constamment.  Ceci
d’autant plus qu’avant la seconde moitié du dix-neuvième siècle rien n’est ni fixé, ni unifié. Voici
quelques exemples.

Titre d’une grammaire française imprimée en 1550, donc encore pendant la période
Renaissance (impression originale  empruntée au site Gallica - BNF):

Il faut lire : « Le traité de la grammaire française, fait par Louis Meigret Lyonnais ».

Voici un autre exemple extrait du même ouvrage (folio 2 recto):
 (impression originale empruntée au site Gallica - BNF)

-
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A peu près un siècle plus tard, le français est parfaitement compréhensible et la
lecture en est aisée : Grammaire  de Laurent CHIFLET, édition originale de 1659 ;  par la suite
l’ouvrage connut au moins 6 éditions.
(Edition originale empruntée au site Gallica – BNF).

Cependant, si l’orthographe ancienne n’empêche plus la lecture aisée des textes,
le  vocabulaire  employé  offre  un  sens  souvent  différent  du  nôtre.  Voici  un  exemple
extrait de l’Harmonie Universelle de Marin MERSENNE, volume II, page 198 (1636)

(reproduction du fac-similé publié par le CNRS)  :

On remarque de suite  l’expression « mesure  tardive ».  C’est une  expression qui
n’est  plus  employée.  On  peut  bien  sûr  jouer  à  la  devinette,  mais  cela  n’est  pas  sans
danger.  On  cherchera  plutôt  le  sens  de  l’expression  dans  un  dictionnaire.  Mais  les
premiers  dictionnaires  dont  nous  disposons  [Dictionnaire de  RICHELET,  1680  –
Dictionnaire de FURETIÈRE, 1690] ne sont pas contemporains de l’Harmonie Universelle  de
MERSENNE (1636).  Deux  dictionnaires  plus  récents  nous  proposent  des  définitions
anciennes : le  Dictionnaire de LITTRÉ et le  Dictionnaire le l’Académie Française  ;  ils ont un
point de vue historique en ce qui concerne la ou les définitions de chaque mot.

Voyons tout d’abord le Dictionnaire de LITTRÉ : il donne plusieurs sens à ce mot. 
1 - « Qui ne se hâte pas assez »
2 - « Poétiquement. Qui vient le soir »
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3 - « Lent, en parlant de choses »
4 - « Qui vient tard, trop tard »

La troisième définition semble s’appliquer. Voici la suite de cette définition.
« Lent, en parlant de choses. Nestor le reconnaît et se hâte, mais d’un pas pesant et  
tardif,  de  l’aller  recevoir,  Fén.  Tél.  XI.  [La  justice  divine]  ….n’en  est  pas  moins  
redoutable  Pour  être  tardive  à  punir,  J.B.  Rouss.  Odes,  ï,  4.  Ils  n’obéissent  jamais  
mieux que quand ils vont à pas tardifs, Montesq. Esp.v, 40. Si ta voile tardive attend  ici  
l’aurore, Bientôt tu la verras armer tous ses vaisseaux, Te suivre, t’arrêter, t’attaquer sur 
les eaux, Delille, En. rv. »

Une mesure tardive serait donc une mesure lente.

Que dit le Dictionnaire de l’Académie française  (dernière édition publiée en 2024) ?
1. Qui advient plus tard qu’on ne l’attendait. Un hiver tardif.
2. Par opposition à Hâtif ou à Précoce. Qui se forme lentement, qui arrive à son plein 
développement, sa pleine maturité après le moment, le terme habituel.
3. Rare. Qui est lent. Il marchait d’un pas tardif.
La troisième définition est la seule qui puisse s’appliquer.

Le texte de Mersenne se comprend alors aisément :
« & dont la mesure soit plus longue et plus tardive » se traduira donc par « & dont la 
mesure soit plus longue et plus lente. »

Pour comprendre chaque terme de la langue courante dans son sens ancien,  il faudra
donc consulter LITTRÉ et le Dictionnaire de l’Académie française, pour tous les textes publiés avant
1650/60.  Pour  les  textes  de  la  fin  du  dix-septième  siècle,  on  consultera  R ICHELET et
FURETIÈRE. On a ensuite le Dictionnaire de Trévoux dont les éditions se succèdent de 1721 à 1771,
et l’Encyclopédie de DIDEROT et d’ALEMBERT.

En ce qui me concerne, les dix-septième et dix-huitième siècles français, deux ouvrages
donnent un choix important de mots de la langue courante dont le sens pose parfois quelques
problèmes :

Edmond HUGUET : Petit glossaire des classiques français du dix-septième siècle.
(Slatkine Reprint de l’original de 1919)

Bruno HONGRE et Jacques PIGNAULT – Dictionnaire du français classique littéraire de Corneille à
Chateaubriand

(Champion classique 2015)

Les  musiciens  n’avaient  en  général  que  très  peu  ou  pas  de  formation  littéraire.  Ils
rédigent  souvent  fort  mal  et  sont  alors  difficiles  à  comprendre  à  première  lecture.  Les
compositeurs ou instrumentistes qui, tel NIVERS, sont docteurs de l’université, sont très rares.
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 Il faut donc non seulement comprendre la langue de l’époque, mais restituer ce que l’auteur a
voulu dire. 

Voici un exemple extrait d’une méthode de hautbois.

1700 - FREILLON-PONCEIN, Jean-Pierre,  La veritable maniere d’apprendre a jouer en perfection du
haut-bois,  de  la  flute  et  du  flageolet,  avec  les  principes  de  la  musique  pour  la  voix  et  toutes  sortes
d’instruments. Paris, Jacques Collombat.

L’épistre (dédicace) et la préface sont rédigés dans un style très correct. Il n’en est pas
de même de la méthode. Il est possible que l’auteur ait rédigé seul la méthode et se soit fait
aider pour rédiger la dédicace  et la  préface. Ce qui se comprend puisque  les dédicataires
prenaient souvent en charge une partie ou la totalité des frais d’impression.

Voici un extrait de la méthode : « Pour simplifier les exemples marquez dans ce Livre, j’ay
crû devoir faire observer toute la propreté tant pour les personnes que pour les Instrumens ;
par la seule raison qu’il  y a beaucoup de ceux qui se mêlent d’enseigner, lesquels atachez à
leurs interêts, ou par ignorance, n’instruisent qu’imparfaitement leurs Ecoliers. »

Mise  à  part  l’orthographe,  qui  est  très  loin  d’être  fixée  à  cette  époque,  le  lecteur
moderne buttera sur le mot « propreté », que nous associons à un jeu très parfait et précis. 
A  l’époque,  le  mot  désignait  l’agrémentation,  et  particulièrement  celle  du  chant.  L’auteur
indique donc qu’il a détaillé l’agrémentation et reproche à ses contemporains de négliger ce
sujet important dans leur enseignement. 

Au vocabulaire ancien s’ajoutent donc la rédaction souvent maladroite et les termes
propres à la musique.

Quelques termes musicaux prêtent peut-être à confusion. L’exemple le plus évident est
le  terme  « rondement »  employé  aujourd’hui  surtout  dans  l’expression  « mener  une  affaire
rondement ».  Aux  dix-septième  et dix-huitième  siècles,  l’expression musicale « rondement »
était une indication de tempo : tempo modéré et très régulier. Le sens moderne est à l’opposé
du sens ancien.

Toute  la  terminologie  ancienne  sera  détaillée  dans  un  volume  traitant  de  la
terminologie  et  de  la  notation  musicales,  bientôt  publié  d’ici  six  mois  par  les  éditions
Slatkine/Champion.

________________________

Le  musicien  d’aujourd’hui  se  heurte  donc  à  plusieurs  problèmes :  l’évolution  de
l’orthographe,  un  vocabulaire  musical  ayant  changé  de  sens,  la  rédaction  plus  ou  moins
heureuse de musiciens qui, souvent, n’avaient pas de formation littéraire. 
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